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QUE LQUES REFL .XDtON8 A PROPOS DES CONV ERS ONS..
A TU cTIOLCISisME ·E.ANGLETERI .

Sicile efin.
La foi était descenduc du ciel avec soni'divin auteur. Sous ses yeux et

sous; sa ITntîn puissante elle avtait grandi : d'abord ce ne fut qu'une faibi sa
men.c,' l'impprceptibl. séîi.vô.; atrde des eaux dc la grâce, elle sortit vi-
s'aco du .ein' du la 'terreetcrfit rapidembrt. Ce fut atu jour solenrel où

'nrit .de.jeu'lu fut.comaunique, qu'elle revétit le caractère de-la force, et
u1e1le. reçut, avec.Ie cachet.du ses dons, l'orlre -de soumettre toutes ls.tri-
hus.à ses is ;lI.univers eutior devitit, son héritage ; les deux :péles 'én fu-

rqit lscc bornes. Mais l'cnfer:a entendu la voix de l'Esprit Saint ; cette
o: le fait phr; et il maudit en gémissant cette Egliscont il haute

rgme . attaquer..t.la rncre, c'est là toute sa' peni. Soudain les
.ýp!langesde lalimi 'se, forment et sébranient; lii division, la"ca!ômnié..
.digeps sateilites de satan, sont sur l'arène, brûlanf de rencontrer la foi et.de

.l:e mesurer avec:elle.. La I«mière icarnée-brillait encore dunîs ce ionde.
quC déja iEgise éprouvait:de violentes agitations ; c'est dela iprt 'e ceux,
qui auraient du ne respirer que pour elle qu'elln reut les premiers 'coups.
Les Scribes.ct les:Pharisien;etants d'un orgueil ngensé, se précipitent sur
eIle, pour Pattquer, la. frappcr.et la terrasser. Vains et inutiles efforts ; la
roi se rit de.lcurs attaques elle repousse sur eu'x les traits que leur .fureur, à
ancés cant ele- :;c ele est mvincible parce- gu'elle est revêtue-'de la fore'dpi. Tout-Puisanî. , arclle.rt. qelle dCfoed o-Ps S ennemi tombent.à ses pu s ;leur défaite est' comnr
plète aujour mémorable, ofu c Christ, l'êténdard de la victoire à la main,
Ja couronne de léternité sur. l tétefrat-nchiit,: par li puissance' de son bras,
la barriere du tombeau, et s'élève.jusqu'au trône qu lui ont. érigé et ses
ccubats et segIri<omp>hes. . ,,,--

Un Simon, un .olas,.i .:Valentin, -chefs des-impurs-Gnostigtes, veu-
lent nYarchter sur- led traces des docteurs de la synagogue. Hritiers de liur
'haine pour"la foi; ils osent eux aussijeter des entr:ives 'dans saý oe trio m-

îhale. Maia de son sonile, elle. les renverse ;et elle court à de nouveaux.
.comîbats qu. li se font pas longtemps attendre. -Donat paraît puis Arius
:ui est suivi de près par Macédonis. -Bientôt paraissent Nestorius et Eu-
yclhés. La lutte entre la vérité et le mensonge se rengage.; plus que jamais
lcle est terrible. L'enfer a dressé ioutes ses batteries ;zil a mis «sur pied tous

ses suppôt". Par fois il semble triomilier il se voit, potir un temps, assis
sur le trône des emupereurs. -L'ignorance.crôit, quelques instante, a victoi>-
re assurée ; cll-salue pn empire qu'elle imagine follement arraté sur (les ba-
ses solides, éternelles. Mais la foi reparaît bientôt sur l'arène dans Pattitu-
.de de la force ; elle n'était pas tombée elle n'avait pas même chancelé.
Comme la femniu de PApocalypse, c/le s'élait retirée un instant Jans le dé-
sert, pour y attendre les moments (le la vengeance dont le Tout-Puissant vou-'
lait écraser.les impies.

Lastre du jour paraît moins brillant à son.lever que.ne l'avaient parti l'A--
rianisine, le Nestorianisme, à. leur naissance ; leur berceatu fut tout étincelant
de gloire et de richesses ; mais-éette gloire et ces' richesses s'évanouirent
comme une ombre fugitive elles comptèrent, en quelque sorte, à- peine un
jour de vie : les' mêms éventualités'qui avaient silhaut plicé ces udeux inei-ganges, les firent bientôt descendre dans -la poussière, d'où ils tiraient leur.origine ; le trône des Césars repoussa a.vec horreur Pesprit d'Arus, qui en
.avait partagé les honneurs pendant quelques temps: le -Nestorianisme, dé-
laissé de.la faveur des grands qui l'avaient reçut.à son berceau, tomba de dé.
fiîillance.; il sembl. n'avoir pris tant de force, et ne s'être élevé si haut, que
pour faire une plus lourde-chtile. A ssaillis le t'outes parts par -les valeureux
charnpions de la vérité, persécutés sons tots , les points de leur empire
ephumère, nl't' et P'autre, avec la rapidité de léclair, s'enfient dani'leI re-
traites 'les plus. ignorées. 'A peine y. trouvent-ils un lieu - où ils ·puissent dé-
rober la honte et le dépit qui lps dévorent. Le.temps achève Pouvre d jàsi avancée de leur destruction. Quelques annés sont:à peine'écoulées, que
déjà Arius est tombé dans l'oubli. ' Nestorius, comme.Arius, est renversé -
toutefois il échappe à une ruine totale dans un petit n'ombre tc ses partisans,
qui ne comptent parm'i les hommes que parce qu'ils ot su se ostraire a
l'il pénétr'iint le lEglise. Que dis:-je? PEgise los a s.vuà seais-elle le a
mèprisês. Elle asuuc óipargner, afin qu'ils tétmignsce't.pendant toutes
les generations futures, par leur état d'umilition extrême des victoires
qu'ellesa remportées sur- eux. itr

Qu'on chauge les t'emps et les noms, et on retrouvera dans les léróies

des prenii'rs temp co nme sur n fidèle tale.aui Phistoire véritable dù pro-
tchtríntisme du sei7iàme siècle. De.nart et d'outre.' ideritif -parfaite d'origi-
ne : mémes knccès dês.Ie. berceau dmira piité.dc propagation e pro-
testantisrne était n seiti 'des passiors; elles-rnes: I avaient 'allàitéi et
il vec l lait, -li av.etcommuniqué.leur v 'è-a. -division etula destruction.
Soutenu de.la puissance des princes,ilaurait -crû rapidement, 'dinsi 'que le
fileuve qui se grossit, à vue d'œeil, après, lorae, ïar l'es 'abondantës.eauix'que
lui apport.ent ses trilutaires. Les barrières lgs plus foirtes:se Sriàent *déant
lui ;'ilse joue, avec m'épris, de tous ls obstacles dontrn esiaieKh?entiaver -
sa'coùre. C cst un colosse toujours grandissant, qui. .menace de -:re'mplir
'univers ehtier, un conqüérant indomptable' qui: éterid son-.sceptreidefer
sur lotîtes lesnatioris uxqtelles.lI euit.impc'ser.sa loi. "Mais :l- Sei'gnéur
ded armée , des, -volrt.ès inscrutables e:qui: il a 'été;sdns.. eC soupçonner,, le
terrible ministre fixe d s:bo'rne - esimmenrises envahissemnts:;tu d -n'e.di-
passeras pàr ces lmïte's,:I a t-il dit au;jb.ur.de sa naissance 'comm.ie:aútrefois
il la f.it critendre à ~POcón, en terminant iéteiidue:de sei- domaines.-

Aujotrd'htti le fléau a atieinUle terme de sa course.! - sa mission'de 'ven-
geance cet remplic ; à luiie' centrer dar s le, séj'our des tnèbres, d'où il est
sorti. Le germe de la mort qu'il-a reçu dans son sein,-alors: qu'il a sui•gi au
milieu des homnies, et qu'il y a tenu .achté à Poil dé la' réflexion; "mainte-
nant est cd:l sói.de développement ;;,t ce'dévelopement, en dépit de ses ef-
forts' inàessants:pour le r.éprimer,.va se maniiestan.t avec. une'.étonnante ra
pidité. Ce géant qui, au sortir de soin berceau. a mzrrché'su fori si:vigon-
roux, commence.- cþianceler.i à sa viguieur promièiea-'sut-cédé tine faibles-
ce dont il est fa.oile de décotvrir la cauise. Sonbras :naguère encore chargé
le nomlrdux laurier&1e éner'vites laissel.omber sur la ,cussièAre. An-
joiurd'hui cédant:à la violence ,des secousses auxquelles ses ennemis Pa.su-
jétissenit, en p-oie:à des 'a'-ir'oxismes öffrayants,il attencipenchb sTrle -bord de
la toriibe,' in A malécite qii mette fin à.ses humiliations en trandhànt le fil
dcscs.jutrs. Le temps des agérances' pour lui .est écoulé. ' Il a 'vti se:
lauriers se flétrir, ses cooquêtes lui échapper ; des eftorts mille fois renouve--
lés n'ont pu le retenir sur le déclin d sa châte. . Livré à langoisse, -au
dêscspoir,-il pousse des soupirs qui -vienuient expirer impuissants !îur ses lé-
vres teintes des couleurs de la mort. Il frémitAe rage 'entré's ivales nais
que petit-il contre elle ? Son jugement a été prone il fitrt i vali ale
et il périra igýoiiinieuseient. C'est le dragon de 'Apocalypsei arrivé auterme (le ses persécutions. - .Déjà à ses oreilesnretentit le bruit des chaine
que lui a forgées le Tout-Puissant. Encore quelques années, et elleq'lui au-
'ront été.inmpoiéc. -ncore un tcPS e un tefips, et il aura été Cloué uurocher- (le l'enfer.

Telles do 'ette dte les.pez sées de tout esprit scrutateur, qui, à la faveuîé de
l'histoire des luttes de l'lglise contre lhérésie a appris à-suivre-la marche
de l'ecrrer dans ses voies tortueuses. es pensées, ajoutons-le avec comn-
pileistlce, tee changent n certitudes à la lueur des oracle3 évangéliques ; le
cielret s terre pa seront, mais les paroles prohétiq ues qu'ils renîferment nie
passer-ont pas, .11 est écrit en caractères indélébiles : -Tu eý' Pierre et ur
cetrellerreje lliroài mon église " et les portes de l'enfer neprêoaúdro-nt pa=
contre le. ' 'Voilà les titres qui assurent son éternelle existence - c-est, le
hras epyé sr ce céleste oracle, qu'elle proclaine; à la face.de l'universga
haute origine, ai jeuresse, comniTte cele de l-gle, sans cesse renaissant li
présage une vigueur-que le'froid des ans 'respeeterat ~à jamanis. 'Lièciêlez
passeront devant elle, commînîe poUt saluer son éternia ms scvovez-la, cette èglisc, fille de la vérité f Avc quelle vélocité elle parcourt lesterres et les mers! Ave 'qutelle aelorité elle exerce p artolt les aroitide sa puissance ! Est-il un poiît it globe o'ei-ne'soit descendue, u ne peu-
plI qu'elle n'ait'visié,tn-pays où elle n'ait"iun cult et- des adorateurs ? :La
scielle dit déla rée s fidèle auxilaire ; elle lui montre du ' doigt la route
qu'elle doit pascourir ; cnfî., elle n'étend les Ihmites de son empire, que pour.reculer celles de ses possessions. Elle :vit -ap fond: dii déserté comme sur

s •d de n, sur les motagnes omme dans les vallées. Le noirAfricain et lorgueilleux sujet dui Céleste rnpire la salutint, 'lé" front :courbÔvers la terre.. Le v-oluptuu 'Mahonitan etle stuîpide.habitaIt del'Austra-
lie déabuséQ, le I-eiier des dnact'rines honteuses de P Alcora leseconlddes
r t-nle iulolàtrie,. voient.-avec le'sourire.de I'amour,lpouse du'Dîeu troisfois sa nt assise à leur q0t4, leur annoncer la.bonnoiouivèlld d i sailif l p doaeeur de so joug letit ravit le coeur de l'enant d
la 'forê^t, lui que l'esprit infernal enich'nilt dams ses ferý 'impurs ;il cl1.éritý cuL-
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jourd'liui celle qu'il ne connaissaitL.pas, parce que jamais P'cint dece-char- quni-anné-s-que ceLui d'nt le docteur Pusey déplore la perte n'eût flait ni
mes n'aurait brillé à ses yeux.. Soumis à sa loi iuinte,il fait sa volonté ; Pac- plue mal ni-beauco.;mieur. Si la lumière surnnturelic de la grâce eût
complissementde Sa volonté est leprincipe desa gloire, la sourcideses.plue brillé sur-Pëeprit du cél'bre. prolesseur d'hébreux avec l'Pclat dont elle n
douces jouisances. Qui, disons-Ie biii haut, avec l'accent de Passuratice, éclairé- M'.Nèwman, il ne chercherait aujourd'hui ni à rassirer ses frèrea
IE'glise, sortie toute puissante du %eii meine de la puissance, jo;uit du -beau- *contre le coup qui frappe Panglicanisûc, ni à relever leur courage abattu ; il
spectacle que lui oftre un avenir tout resplendissant de gloire et de vie - Sôn serait agenouillô nu pied.du meme.attL que son ami. Sans chercher à p.
autorité s'identiie-avec celle de-son divin auteur ; son empire, non- plus que- nétrer les mystérieux. desseins (le la Providence, qui sait toujours disposer si
le sien, n'est.capable détre circonscrit par des limites: il doit,comme-le-sien à proposde's-vénements; il 'est permis d'esp(rer que les hommes qui ont si
s'étendre d'un pôle &-l'autre. glorieusement coopéré at grand mouvement qui ramòne PAngleterre à la v -

Que le chef des esprits rebelles.s'éléve, avec une nouvelle fuieur, cotitre rité; recevront-chacun'.leur rècompdnse quand Plheure en sera venue. En
'Eglise du Christ- Qu'il mette de nouveau sur pied ses infeinales phalan- attendant, respectons leurs conversions et cherchons à ls éclairer, à les

ge, pour tenter de nouvelles chances de sutccès.PEglise se :rit de ses-eflorts gagner Li hous-en usant de cette arme chrétienne si redoutable qui faisait.
insensés... Qu l'orgueilleuse maitresse des mers essaie d'ii-rachr au som- crnindre, il y a quelques-unnées au docteur Pusey la conversion lot le cie!
mneil, les gardiens de la Jérusalem protestante ; qu'elle leùr itipose l'armure et -la terre se réjontissent en ce moment. -. La prière ett une arme que- les
de la résistance ; son fanatisme ne saurait remuer des bras -appesantis: par in combats n'éinoussent pas:- Nous serio.tis dêsolès'de jeter le trouble dans
vieillesse, ni raviver des cours où-ne bat plus -- désir-de la victoire.,-- Si Fânme du docteur Pusuy ; mais il peut etre certain-que le8 personnes pieuses
lhérésie.par fois encore lève:la.tete,au milieu des ruines deson-empire,c'est qui ont adressé au Ciel d'timdentes supplications, pour obtenir; la conversion
pour témoigner (le sa faiblesse: c'est pour signaler les triomphes d'une rivale de l. Neivran ne se lasseront pans de prier tant qu'il y aura une âme à ga-
qu'elle méprisa, au jour (le sa gloire, et qui aujourd'hui, arméde des ftoudres gner à-Dieu. , Aujourd'hui surtott que. leurs pri res ont été -entendues et
du ciel,a pour mission de la précipiter au fond deabinie. - Côimne ['agoni- qu'elles sont enîcourag;ées par le snecès, elles s'adresseront au Ciel avec
sunt qui,.pour retenir une vi. qui va lui échapper, s'attaque à tout, elle por- plus de pièté, -avec plus de confiance et, espérons-le, avec: autant d'elli-
te, d'une main débiledes coups sur tous ceux-quti-'èivironnent encore. In- cacité.
sansée ! elle ne songe pas qu'ils. retombent sur elle'ces coups- inspirés -par IMais i'èst-ce p:as un Lem oignage éclatant reudu à P Cglise catholique que
le.désespoir, et qu'elle mine de plus en plus sonrr frélö èdifidé, -alors, nme de reconnatreaux prières de ses entants la puissance dont le -docteur Pusey
qu'elle croit, par utne démonstration-solennelle de rgueur, pouvoir-en soute- redoutait les eflets ? Est-ce que Dieu écouterait avec tant de faveur dei pri-
nir les fondations. Une de ses- pierres - angulaires a été frappée remuée ères qui ne lui seraient pas ofTertes dans (les conditions de saintèt-7~indispon-
violenment de sa place par'le choe qu'on lui i donné, elle -va sans doute s'les pour quil les exauce ? 'Les disciples de'Panglicanisme se sont aussi
tomber sous Paction du torrent-impètueux. qui-ousse vers Róine, et finir par adressés au Ciel i mais n'est-il pas extrèmement remarquable 'que ceuix
renoncer désormais à toite -relation avec une Elise iont la- décadence de- d'entre eux qui priaieiit davantage et avec plus de piété, aient reçu pour ré-
vient, de jour en jour, plus- visible: .. L'erreur va, selon toute- a'pparencei ponse à leurs piéres l'ordre de passer à Rome ? L'argument que l'on peut ti-
rencontrer un nouvel adversaire dans celui qu'elle exaltait naguère, avec. rer en faveur de l'Eglise catholique de l'eflicacité de ses prières souflirait pour
tant d'orgueil, comme sa force et son appui ; son fils le plus dévoué se mon- démontrer sa supériorité sur les établissements élevés par la main des hot
trera le plus acharné à la détruird'; ce qu'elle perdra .de'sympathie, lui 'ob- mnes, qui sont dans un état permanent de trouble, qui inivnquent des nécessités
tiendra, Par la.grandeur de sa -réputationM. Puey exercera -parmi ses pour expliquer leue condition anormale, et au-sein- desquels il y' a si peu da-
frères une autorité dont la sphère=d'aètivité sera incomiensurable. -- mour et de piété !

Ajoutons la dernière main à ce tableau des ignominies dtu-protestantisme Comment concilier les témoignages de prédilection que Dieu se plaît à
anglais:donnons le traitle plus-capablede faire comprendrd adx esprits les plus donner à l'Eglise inglicane avec la confusion et les malkeurs que le docteur
susceptibles de préjugés une plus parfaite assurance de sa défaife. Ic-i. ce n'est Pusey déplore ? Pourquoi lui eût-il fait éprouver une perte dont on n'ose pus
pas une espérance dont pous aimierions,àndus bercer,que nouspré.sentons à nos dissimuler laporfée, si Li main toute-pouissante'que- t'on invoque devait la
Iecteurs;c'est une vérité que--nous sommes en droit de faiie briller à leurs yeux. réparer demain ? Petit-on sopposer qu'une Eglise où l'Esprit Saint -habite,
L'antagoniste le plus digne delhominme que le puseysme proclame son principal laisse dans labandon et ne sache pas utiliser Vinstrument que Dieu suscite
auteur,le valeureux défeniseur-des prérogatives de l'épiscopat anglicain,liteur pour sa gloire et son salùt 1 Il nous semble qu'un esprit logique serait plutôt
de p'usieursde ces proiluctions-nt-vantées,appelées Tiàctfor!he Tinis,Newv arrivé à cette conclusion : qu'une Eglise qui méconnaît le grand instrument
man,disons-le,cédadt e n-à une conietion~profondevient de-se soustraire nu que Dieu lui envoie, meconnult Dieu Lui-même dans la personne de son on- -
contrôle (le l'université, pour se ranger sous les drapeauxr de P Egliséde 1o- voyén.N'est-il pas -naturel'de ïIenser que si Dieu a cru devoir transplanter
me. Sa-défection sera vivement sentie -par PEtablissement, -son exemple sur un autre sol l'homrne qui était entre Fes -mains un instrumnent si docile,
devant déterminer plus d'un espritpersuadê de la vérité de la foi cathmlique, c'est que le nouveau terrain produit des fruits plus abondants tde grâce, favo-
mais faible et timide, à franchir enfin les obstacles dont (les vues d'intérêt rise davantagele développement de la sainteté ? Si lonc la piété, la sainte-
personnel avaient entravé, depuis longtemps, la voie que la grâce lii traçait. té, la charité se trouvent dans l'Eglise catholique, c'est sans doute qu'elle
La.démarche du Dr. Newman-est un fait plein d'intérêt; elle sera, nous Ps- possède la vérité et qu'elle est la seule Eglise dle Jésus-Christ, tandis que, te
pérons, une vive étincelle destinée par la Providenceà allumer un grand in- votre prope aveu, l'hérésie existeplus ou moins dans l'Etablissement que
cendie, où iront se fondre les volontés des enfants de la glorieuse Albion Vous appelez votre Eglise.
avec celles des millions de fidétesý que le catlolicisie comnte dans son - La conversion de M. Newvman,-eet homme dont vous parlez avec tant de
sein. vénération, est un fait énorme, en ce qu'il apprend- à l'Angleterre protes-

Que la perspective des. triornphes de l'Eglise fasse la joie du -catholiqde ; tante qiue le catholicisme romain t'est pas ce qu'elle Pavait cru, en le regar-
qu'il le contemple avec la complaisance de F-amour, comme la mère de la dant à travers le prisme les préjugés anglicans. Aussi dites-vous avec rai-
plus belle et de la plus nombreuse des farñilles ; placé sous son égide, à ['Pm- son que c'esi la perte la plus vice que vous, puissiez. éprouver, ci le plus grand
bre de sa droite, qu'il repose, avec la sécurité de P'enfance.sur son sein ma- événemcnî qui soit arrivé depuis que vous a;ei. cessé d'ére en communion
ternel. -L'ours du Nord pourra gronder autour d'elle, le tigre Lic l'Orient avec les autres Eglises. Oui ! nous espérons que cet événeii-ent dessillera
Peffrayer de son cri redoutable et oser même Pateindre i mais jamis ni l'Lun les yeux d'un grand nonbi-e.. Les conversions dont nous sommes témoins
ni l'autre ne la soumettront à leur empire. Terrible comme une ormée ran- prouvent que les puseyistescherchent la vérité de borne foi, et que Dieu,
gée en bataille, elle dàjouera tôt ou tard tous leurs projets de destruction, et suivant ses promesses, les éclaire. - Mois la présence le N. Newmunan par-

sur eux les batteries dressées contre elle. La ehüte de tyran de mi nous devra vous alider à vous lêbarrasser (les préjugés qui vous dominent
l'Espagne vient corroborer la forée de nos- paroles ; il se riait, l'impie, de la encore. Vous avez raison de vous- pîrêoacumper de lefF'-t que peut avoir,
puissance de l'Eglise ; sont-front avait ceint le bandeau de la , victoire, qu'il dans les mystérieux desseins de la Provide:ice, sa présence au.milieu des ca-
croyait follement avoi. remportée sur elle'; il imaginait sonu empire assuré. tholiques anglais, car Dieu la placé dans un but de miséricorde.
Aujourd'hui qu'on voie où est l'inipie !-on trône, commeiTinsecte éphl- N'ous ne vous demandons qu'ure chose, c'est de persévérer dans la réso-
mère,a brillé un joir.; et, le lendemain, il n'était plus. L'arme toujours-vic- lutionque vous a inspirée ceul évnement,.celle de redoubler d'ardeur dans
torieuse de la foi, -la -prière, a su, en un-clin-d'Sil, rerivérser ce colosse. et la prière. Prié, priez sincèremçnt, et nos voix s'uniront aux vôtres, pour
mettre par là en-défaut- tous les calculs de Pin:piétê.- Cette arme si terrilble stupplier le Ciel de vous tirer de la confusion'ei desrmalheuzs que vous -dé-
par les coups qu'elle frappe, mais si bienfaisante -dans les effets -qui la sui- plorez ! Récitez avec plusde donfiaftce et de ferveüur les admirables prières
vent, n'est-pas remise dans son fourreau ; le ciel, voit les instants où il doit la lue i\i. Newman a rédigées, il y a quelques années, pour demandir au
faire servir de rechef à l'exécution de.ses volontés-st prémes. Jugeons com- CieL la grâce d'étrà conttui; dans la voie de la vérité et d'êtré ramené à i'u-
me. bien prochaine Pheure où elle doit-s'appesantir sur l'ours du Nord. Lui nité ! Faites cette sainte expérience':veu la mine foi que lui,. et vous -
aussi, comme le tyran de P'Espagne, apprendra·qu'otn ne s'attaque, pas im- arriverez à savoir que si Rome' ne-peut pas redonnaître lEglise anglicane
punénentà la fille de la vérité. De ses propres mains il creuse le tombeau comme une. de ses filles, à cause de hérésies; elle dt prête à ouvrir les bras
o£.elle le précipitera avec les satellites;de son oppression scismatiqua. V. et à'recevor-on commuion tous ceux'des enfants de cette Eglise qui renon-

D 'ii GEE=-- .cerrnt à leurs erreurs.
.NCORE QUELQUES Rf-FLEXIONS DE L'UNIVERS: • Il nous.est impossible de comprendrela sécurité avec laquelle le iloctetir

- . -Au SU.ET.D LA- cotvERSuo DE- M.--NEw.IN. Pusey pirle de l'avenir de l'Eglise 'nglicane ; l-serait plus natutrel de tremn-
La;lettredu Dr. Ptiseyau numéro précédent, renfermo des aveux pré-I bler et de craindre en voyant Dieu retirer de son sein les honmes qu'il lui

cieux, der paroles qui nousremplisent.d'espéranco et des contradictions qui .avait envoyés. pour' son -salut -et dont elle a méconnu les ensoignements.
ourrpnt. parattre étrangesmais qui n uious surprennent pas -Iy a qugl- Cette retraite des justes devrait plutôt apparaitre conrue le signe.précur seu.



M1~ LANC ES -Il ELTG[EUX,~ SO rENTIFIQtJES,-1~OLtTfQUES SET" IITTf~RAIRES.

de qàiaque grand câlitiment ; avant de peidre Sàdome, Dieu envoya, à Loth,
de messagers qui lui dirent:. S'urge Jolle -xorem tuam ;etduas 'filias quas
Iabes : ne et tru pariler .pereàs in scelcre 'ivilesi. - .. Univers;'

. O R RD S P-O ND.AN CE'.

[Nous mettons.sous les yeux! de nos' lecteurs la correspontdance suivante.

Ce morceau plein de feu'et de vérité, sorti dela plume d'un de's membres du

nouvel Instituf Canadien' fait vraiment honneur å son auteur. '.Comme nous

avions commencé à donner-la traduction d'une pièce justificative on faveur

des Jésuites, extraite desjournaux- américains, nous-en retarderons la publi-

cation en faveur de la correspondance iniéressante tIc notre compatri6te. Il

. est juste de dbnner la préférence , aux enfans.dce la patrie dans la défense

,;iune aussi belle cause.] - Note de'P'Editeur.
ILU ,A L'INSTITUT CAN'ADIPEN.

Il rant mentir comme des diables; non
pas timidement, non ias pour uin tems,
imais hardinentet toujours.

'l\Messieurs, - '

'Ces paroles, si dignes' de Voltaire leur auteur, personne ne semble les avoir
plus prises à cœur que ceux pour. qui elles ont été:écrites ; que. les phîiloso-
nhds du dix-huitième siècle. , En effel ils ont -meriti à l'envie les-uns (les
autres, et cela, avec une effronterie si' grande, si extraordinaire, qu'ils ont
fait dire le leur siècle, qu'il a été saris principes, sans religion, sans Dieu.'
Mais c'est surtout:dans leurs attaques coutre la Société (le Jésus que ces per-'
soppages si marquants par. leursimpi'étés, ont porté le mdnsonge au plus haut
degré. Je n'entreprendrai 'pourtant pas,Messieursen traitant aujourd'h'idans
cet essai,.la question:des'Jésuites, 'ie réfuter uneà une toutes les calomnues
volnies, depuis plus de -deux siècles.,-contre c.es religieux, par cette classe
d'hommes intéressés et pervers. Quoique assez facile, ma tâche serait lon-:
gue, et je craindrais de vous ennuyer. Je me bornerai'do.nc'à m'efforcer;
dans un discours aussi court possible, à fire tomber les préjuges' funestes
que la lecture de livres orduriers, comme l'est le ;Juif-Erralr, aurait pu faire
naître chez quelques-uns d'entre vous, contre une compagnie religieuse,- ob-
jet de l'admiration, non.eulement.de.ños.péres, mais encore detous les sa-
ges des temps derniers.

'A 'cette'fin, il-me sifflra,Messieurs, (le vous'-faire voir les mérites'dél'In's-
titut des Jésuite.:, ses services nombreux, l'admiration dont il a été l'objet
et,surtout, la mécharceté de ses ennemis et l'absurdité de leurs accusations
contre cet Institut. Mais avant que de passer plus-loin, je prierai-de mettr
un instant tout préjugé de eôté, et de vouloir bien me porter une oreille in-
partiale. Ceci obtenu, je hasarde de dire, tant ni conGance en mon sujet,
qu'il faudra de la mauvaise volonté, pour ne pèf être persuadé -de linnocen-'
ce de ceux dont j'entreprends'à cet instant'de plaider la. cause. ~ ,

Ouvrage d'un saint, l'Institut des Jésuites, Messieurs, eut pour base une,
Constitution si sage que non-seulement elle-reçut la sanction de 'Eglise et de-

-vint le modèle des constitutionsdes autres ordres religieux"qui surgirent de-
puis en Europe, rnais, qu'avec cela, elle excite l'admiration même- de ses
-ennemis lus plus acharnés ;-si bien que-Montesquieu dit que. c'est un chef
d'oeuvre de législation, et d'Alembert, que c'est le chef-d'ouvre de l'esprit
humain. -Aussi la Compagnie de Jésus aisi régie, ne tarda-t-elle pas 'à
grandir et-à s'élever, comnie un arbre vivifiant, qui eut bientôt couvert de
son ombre régénératrice l'Euirpe entière. A peine les Jésuites y eurent-ils
paru, qu'efíïectivement elle se couvrit le colléges, de séminaires, d'universi-
tés et de maisons d'éducation de toutes sortes, La jeunesse trouva dans les
Jésuites, ses professeurs à la fois les plus zélés et les plus instruits ; et'la re
ligion, ses défenseurs les plus ardens. 'Mais que dis-je ? les bienfaits que
produisit l'Institut des Jésuites sont inappréciablès: ils ne se bornèrent pas
à lEurope, ils s'étendirent à l'univers entier: li religion compta de nouveaux
saints; le Japon, la Chine eut ses Xavier ; et le Canada admira le courage,

,le dévouement et l'intrépidité,des Brebouf, des Lallenant et des Garnier.0
Malheureusement, cet heureux.6tat de.choses ne pouvait aller ainsi bien,

loin. St. Ignace en mourant, ava:t légué à ses disciples le modèle de la vertu ;
.mais il leur avait aussi légu.la persécution et le martyre. " Vous vivrez
longtemps, leuir avait-il dit, mais-ce sera en souffrant et ai -milieudes outra-:
ges ;" et cette prédiction n'avait pas ·tardê-à s'accomplir. Née en même
temps que les hérêsies.de Lut e-r et do Calvin, la @onpagnie de Jésus dut
en effet et fort naturellement se trouver, dès son origine, en opposition avec
elles. Aussi les hérésiarques, se voyant"foudroyés par ces loueeaux soldats
de la vérité, voyant qu'ils-ne pouvaient-rien faire contre: la religion, tant que
subsisteraient ces Jésuites auxquels. Voltaire, le coryphé de la philosophtie et:
de Pirréligion, fait l'honneur de-donner le beau nom de grenadiers de l'Egli-
se; les hérésiarques, dis-je, résolurent dle tourner contre eux tous leurs efforts;
et de là une. guerre.à mort entre les enfans. de Loyola et ceux de Luther ; de.

;là ce nombre de libelles effrontés, lancés de toute part contre les premiers ;
de là enfin, cette grande: conspiration du philosophisme, du jansénisme, et de*
toutes les,érreurs contre l'Institut des:Jésuites.

Etcomme ce n'était que la haine et la jalousie q~ui anrnaient les adver-:
saires de-la Compqgnie de Jésus, il n'est pas ô4nnant qu'ils aient commen-
cé. par Pattaquer.justement-dtns ce qu'elle avait de pluà saint, de plus méri-
,.oire, dans..ses missions chez les-peuples sauvages. Ils osèrent, ccs bonnes.

gens,' l'accuser d'unemorale-reláché et de'pliersous fóùs les caprices 'u
paganisme et de l'idolâtrie. Mais:seso'nt ]à de ces - accusaions qui se dé-
truisent d'elles-mêmes, 1e ces-aeusation: qui: ne sdfit propres qu à-dëvoiier-
Podieux de'ceux'qi en forit-usage-; Je ne-'ui'àrréte'donepas;à les combarc
car je.pense bien qu'il ne s'en:trouve pas parmi . vdus das ez e;ibles pour y
croire. .:N'y aurait-il pasen éffet 'lâbbeté "etfOle pourn
ajonuteroi àde phreilles avancéi, taridis"quenoùs avors sous'1esyeu' les'
'monuments de l'histoie nationale, 'qui attestent de la 'coiduite'de ce sdi
clans leurs-inissions ?

Mais, Messieurs,:de* tous les 'vres écrits'eri' ces terfs-là, contre l'stittt
desi Jésuites, les Provinciales de Pascal sont, sais'eonti-dit, 'ceéx qui Lii"o nt.
porté le coup le. plus dangereux. Ecrites avec ungrând talent'de cntique"et.
d'ironie, ces lettres--célébres eurent,-comme fout" :qiiflatte les p pssions
une influence- bien-grande: lexcés'même du nènsonge qü'orí r prboig u ,
leur. valut du crédit-; on né pouivait 'pas s'imaginer 'qie tout y futloärage
de la mauvaise: foi*et de'l'erreur. Commenten 61Tet -rdirRqu'un hrm peut
me'ntir avec: tant d'effronterie? Aussi ces let res faneuses- ne manquèrent-
elles pas d'exciter Pombrage "des -cours• codtre •]'Institut' q'ellesattaquaient
si duvertement. ýEntrd'autres accusations qu'oijy lisäit'se'e'rriarqiaient
celles de régicide, del'assassinat de Henri III, et:de 'la donspiratiôn des'pou-
dres-cn -Angleterre. Et ces accusétions sont si graves qu'il'eraitpeut-.tré
-propos de les réfuterlici une à une; mais, comme slé bornes de mon discours
.ne me-permettent pas de rentrer dans^de longues arg'ûmeit'ätions je rde c'n-
tenteraisde vous 'citer les jugements'de quelques écrivains célèbres sur là. qes-
tion.Si ça-ne stifflit-pas pour-vous convaincre de lä.faesýeté de des accùsationä,
ça suflira du moink,je pense,pour votis démontrer qu'éllès sduit'fort doùteuses,
et pour vous-disposer à ne pas vous prêter, si avidement que. quelques-uns le
forit, à.out ce que la haine -débite-contre les'Jésuitet.' Méis édo-atezce que
dit-m'onsieur de Cha'teàtbriapd ; il:condamne a la fois toufle livre de Piscal:
Il l?dscal, 's'écrit:il, n'est qiu'un-calomniateur de:génië il nous a làissé; dans
ses lettres- un mensonge-irnortel"'Entdndez-naintenant Voltäire l«ui-méied
il va encore plus loin,:et vons ne nouvez certes,-lui upposer de partiâlii' 'eA',
faveur de-la Société de Jésus: "Toutes les Provinciales de Pascal dit-il
parldnt:à -faux; les desseins qu'on y donne-à~ PInstitut'des'Jésuitesi E nte
ces desseins qu'aucune secte,- quaucùne société' na jamais eu, -et nepeut
jamais avoir. ;" puis il ajoute, "mais il nue s'agisiait pas poïr Pascal a7'oir
raiison;ls.nc s'agissait 'pour lui q'e.de'divertir le public."

.ous'voyez donc, Messieurs, comlnein sont faibles les accusaticos de Paa-
cal contre les Jésuites, et conséquemment combien sont vaimes les préten-
tions de ceux qui se fondent sur elles pour attaquer ces rehgieux, auxque
Bossuet n'a pas'dédaigné de donner le nom de vénérables . mais ce nest
.pas .là tout. Il est encore une multitude d'accusations qu- ont été lancees-.
la face de la Compagnie de Jésus,! et' parmi ce.s accuÉations se remarquent
celle de puissance occulte et mystérieuse;d'obéissance aveugle, 'et de despo-
tisme de la part du chefde-la-cornpagnie.Coinmeje crois que.ce sont celles-
là meies sur lesquelles on s'appic ici le plui fort; comme il me paraît,,
dis-je, que se sont celles-là qui nous ont le plus impressionnés, je crois de-
voir peser dessus d'une manière particulière.. Et d'ahord, je dirai nettement
qu'elles me paràissent sin'on plus, du.moins aussi futiles que celles qui vieu-
.nent d'être réfutées. Je dirai encore, -que ce sont de ces avanc:és, dont on.
peut dire sans. craînte, qu'il faut être sot pour les dire et-plus sot encore pou -
les croire. En effet et en premier lieu, comment soutenir, par exemple, que
la Constitution île la Compagnie de Jésus soit secrète et cachée,~tandis qu'il
est certain quil en- a'été donné -maintes éditions ; tandis que chacun peut
se la procurer en la demandant à un membre quelconque de la société,pour-'
vû néanmoiis, et comme. le bon sens semble l'exiger, que ce membre croie
celui qui la demande en état de la comprendre; tandis,enîg qu'il est certain
qu'elle se trouve dans toutes les grandes bibliothèques de l'Europe. Mais ce
qui m'étonne surtout, quand je considère cet avancé des anti-Jésuites, c'est
de-voir la manière-dont se contredisent. '; chaque'instant, ceux qui én' font
usage : car il faut bien-le remarquer, toujours après s'être déchaînés contre
cette préten'due occultosité (passez le mot) de l'Institùt des Jésuites, toujours
disJe, il finissent par en citer quelques passages qu'ils nous présentent,' ave.c
une grande et sainte-horreur, comme infâmes et infliment dangereux; preu-

,vo bien claire, 'que toute secrète que puisse étre- cette Constitution, ils savert
bien la trouver quand il s'agit de la décrier, et d'y trouver du mal. Mais on
objectera peut-êtr'e à tout ceci, qu'il n'y a rien qui nous certifie de l'authen-
ticité des éditions de la -ConStitution des Jésuites, livrées entre les.mains du
public. Eh' bien, à ceux qui pourraient être tentés de Taire. de pareils obiec-
tions, je répondrai qu?ils se trouventréduits à l'état du septicisme le plus dé-
plorable. Car enfiné, qu'on se rie si Pon -veut, maisje le demande, dans le
témoignage d' qu croira-t-on doncsi l'on refuse de croire 'en-celmi d'un or-
dre approuvé.parlEglise; si lon refuse de icroire au' témoignage d'un ordre"
religieux dont on n-a jarilais pu convaincre un seul membre d'und grave faute
quelconque

Et.à présent, Messieurs, que vous avez-pu voir en quoi consiste toute la
force, toute la validité,de cette première accusatiou portée'contre la Compa-
gnie de Jésus, -vous voudrez bien me permettre de-vous dire que la.seconde,
celle d'abéissance-aveugle'et stupide, n'est iii moins sottejni moins-erronniée.
C'est ce doit je crois que vous serez bien persuadés, -quand'vous saurez'lea
fltilités sur lesquelles.cette propoaition est-basée::- les voiei: :Il existe dans la:
Constitution de cót Institut, un ,article qui dit qu'on doit être ' comrné' un ca-



daîvre dasa.mai n d son supûrieur.; et cles cet. artitle-.-quévolte'si for aeli Espgneet en 'Francte,comie:artout.olltern lPepionis.
nuuesu eninissd. la, Camp ag-e Ils s'en.ctYraien, .cs granels amliai tópr di 'n-nire la plus r'olmeet cea, pui. le t u f

teurs de la liberIt, comme s éis y taient bien intéresý.2: heureuseet-qu'il, Pibl r dwranda,' et Chaiseul tous 1ohömmer' d e - sangîoIte at iiy-a qu ux qi s ncm plaigncnt, ct que ceuxIqui y. lont ,uuis nV' 'Ircuveit memnO e -. .

iendìayant Toujours, .fssicurs, soyez:en persundâs, cette obbissalce Ét de acci, ati lien qued do tout ce qui vieit d'iytre dit,:itj o.laqujûele .rouvent .. soumis l'es e'nfanis de 'Loyoa -in'est pas: plisi gindo conclure.sans crainte. que- nous devons relossrecomme -in eu-os et yeque celle a lquelle sont sont soumis les er.fans des autres ordres r ie mvagan tues.ces.n cemuma ioi «e nous-entenduns tou ls jours débiter contre
auxquels:-on n~ reproche. rien : leurs orries de lai a lustussi: conti ent a Conk; igie i Jesug: qlue nus devons regirder ommne sott tous l'is avaces expressionC dtre ••obéissans jusqui ne pas achever la. lettre commen- cis dit fInimey E: SOC ' nyancou dont tout le nlérit t:)orne ponr lui icée, etc., etc.. , Et ,OUS ne serez .peut tro paspeu etoinés quaid je'vbus leù, avir mel iiiinnpas inîéntés: on leä libe.

:1îrr:n: dit que.cetrec abessanc, si:sfup .de en pparencogeprochc nO sëîils les plus anCien's éèrits èontreT lnsitut- dès Yésuitee Ndus devons bien ioJêseites,est plus restreinte .ciez euxque chez .tous les autres religieux. Eil'ec- garder surtout .du IQoangercet propagur les. vaines- es
tivemient les attres ores s relgieux.ne metent ordinaire.ment-pour:restriction JLuite. . Nus 'nu n i le thire'sans ingratittido ; et ei le thisalt nonaPo e.nenver les supcrieurs, - que les cas où. ceux-ci: commandent enihidssnoi la caus de Pirr(digi caus dos \rltaires . -
quel clhoe.de contraire ln foi. ou aux bonnes mors ;. tandis que les -d'Alembert; ds I. Suei. Et il me semble qu'il nn -aå chdimir ent'e.lesttes eux'. ness.ont oblhgés d'obéir à leur chel'. ne. uan'd ils peuvent le eux et-les . lès. de Maisre les Chateauhrinni les Lnmenaislos.rlonfa:re sansfautt, nième Veniellesi Or que peut-on desirer de plus ?·.- D'.il- alember, e Evoq1 ues et 11 E-gli.se en ginir', tous apologistes et adliratu-leurs, Messieurs, il · me semble, et je, ne crois pasm trm mper, ques toute- des J soites. .

foils'a Coastiton des Jésuites avait-besoin d'âtre réformée'. <uiil serait de la
compeétee'de lLghe deLe: aire.Personne ne peutle nier: eh- hien.non se-- p - .lementre la Consttution des Jésuites qui regarde Lb(iance:.mais t e. '.N .lur"C«o~nstitution toute entière a éti approtive par r-lise.: Pas in pape- f i c.--MlI rsjise du 'ed:- Yrk crt-c Ucs . /reg, ne- ¡.n
pas un concile, pas un évêque de Franice. à quelque exeption près, qui ne d A- ew- iorskcont ur s Pesbytcrien .-- Conicrso
lui ai- domió sa sanction,qui nanit'fait léloge de la Compîî nîie titi J . E tt c.a.-6 nd e lpour llem. . . lò:fraile de !. .ir:l Pitiladlke..-.] '71 .cete,jel pe.iie qu· s ont été us pe et aussi u prte-d'en jiger.que. ses
ennemi s l p u île ontus rénom m s si p e. L a r uIl i r c. - :O n dit savoir hon gré à ce jou'rnal, dies sym pathies tju'itenei e i~l'acmusato non. ' es-

Or, Messieurs, l'accusation.d'obéissanec av.egle.réiute..cel!e non moins f:it piraîre. pour les .Aléngc. Les loges 'qu'il ei dt font voir.a'ez
ridicul de dispotisme du Générnl des Jésuites,ne fomîbe-t-elle pas delle-me- clairn 4 nit jusqu'à uel puiît il leur do'ueic soil estime et îCeu rend justice.m C est m-nopion 'je vous rafpporterai cependant, coniine nouvelle E L eur C tid s'LtrC trop mêlé ne me
preuve appuide cette proposition. ce que personne ne saurait nier ; C'est peit rp h dpU d le id t r m. tique ne.m p:i-
que -iautorité d.e:ce chef de la.Société.de Jésus est infiniment bornée-et ce- rai pa asse'z onde: peut-être a+- desdonnées que je 'nai'pase An'il pduur-
la parIr -sa Constittion rmònc. Il y est etectivenent,crit, "que ,e Géeéril de rut alors-parler de'science certaine. Je ferai cep•endaiht observer qïe dans
la compalgniclpend entièrement du corps euil. gouverne: 'qu'il peut-tre Ie pa les jotriaux françãi im utr ent beaucoup 'e di!licult u soi-non seul'ement blame,~mais mame-depossêde en certains.cans par la Congréga- îrIîoî :1.fzcc taîrs.îiottutsic pie esbe sMoll géncuale et enfn qui ceRe:ci peutps'.assemlr malgrli: et." Mi t . témom la Alnerre e t ntes t toutr àp'op ass bL- faire

e.'éat dja trop sur cesuje.t:.n suffitý-it pas.de la sim'p'e ?ecture de. pareils payer.d un certumo r qui'
énoincés pour en ap'parcevoir tout le détmitt ? -Pour. y .ajouier.. foi. ie fau- montt que le ne avaient retmpli leur but tant à Pégarîdd elergé que

drait il pas suppoer que dui 'es millien d'htmmel qûl sgnt entrés dans.i- des autres abOnn. dest-à-iLre, que les sliek releiious, poli e fip éiMac:iCompageni de Jsu depuis son établiscment,. ne 'idrai-il pañ, 'di5 2 je- . tmîiet à 1l porté - et pour 't ilt'Lde tous les . n n et
poser-que sur ces mil!iérs d'l.3ommes il ne s'en futec as ti-ouvó .in .eumel d tnient .a rt et ont mdnqus lede butr On.nr peuty.
cou.rage~ dles'ns même bm~mumn?' Car' e'nfin, qudelestPh ïe quidou n O ne doit donc p'as dre, qu s ont manqul leur Dailleurs ml:alr' la

dumrimdreespr, de la moindre énerg!,' serait capable de se soumettre à crise qu'ils prouvenr, quicie ieuf ' firi ait été a-iionce, elle n'a pîi :tuf
me yranie à iin depotismetel que tcelui idelon ariSue à tort au GüUn- nalement pro il re-'e nc c o 'uelqu es"l r ce r1eai . ' cie Ali qui il faut. ,r>:en favouer. de .parèile .unp.uta 1ions ne -.

peuvent~~~~ ~ ~ tteahp u îmgliio erdlr-! . apre dre d atonitè-eer:ninti -que p)lus.ieumN Iprètre, et notammnt. coûýxpeuivent-ie qu d'i;.r.zmm.i-,it',' J ,Ma d3iteecoe'oitre ceik& ~ui '.ïiîemet d'êt:e comGïattues uïae fo'ulîe de-l'archtipritré de CIhamîLy, s'ooccupent. activement d'aviser'ai nitîmyemns'de
d'autres accatiom-r cnurr le cntfiîs de St.Tancec cuations contndîes maintenir la ubcationdes 3 1lalnnges IReliicucx. Certainement, .i Polvingt lois à la vérité, -omme toutes aitires, mais ercore répetées sais cesse de . nu tic pourrons pani reÇu-
noi joure Cont e je n'ai pas b loisir. de le. réCuter tour à to r.je me conten- ous vient en :nde d'une manière eficace. mi
lera 'd.vcui mnt{rer la folie, tce Pur.e des plus accréditée, d celle de pré- ser aux r
cher un doctrine impie et ant.sociale.. Pou:r.e qui co'cdrne !celautres, je -uP ids Miar is pli. d U i le de décembre sondlirai sans crainte, tcutes, sans except.mn, sont erronînées et vicieuses comtîme port d:ti let quil aa 1resse amc nembres di Il es, d'uno
tout enfantn de l'alliance; de Penvie et de la haine; et pour ceux qui i'ai-

mer'ient pas à e prêter .cCte p'ropoion, jŽ ler conseillerai de lire.les poiique imterminabe, contme oit peut le voir dan la .AIlinzejve qui-en donnedàcumeints de la Compagdie du JsuI qu'il ioirr-nht reuiver. à lexcelente une moitié dans soin niro du Id présent. Le prsientu Folk. donn. laouv:e deb bons ivres. Après cette lectuIre.j'otcs parier que,s'is t doués dlu première partie du rapport conirm nce p'r t'annexion <lu Texa aux Eais-mnoindre îcernemnent jose parier qtiudsseronIt auss, persuadés quI -moi, -les -U a - l été d'un C
la. vérité de mon ass 'ton. Puis maintenant pour ce qui regarde l'accusati:on n l detó ieitrèuncr crd d pr s le uc it tre i
de prêcher uno.dectrine inpic et anti-sociaf, intentée avec tanut d4 streté lées par les dux et jures de part et d'autre- - L d-
cont:e La Société de Jésus, voyons ce eqè'eIe a -de- validité. Voyons Si plm; mis dans 'Union !iur " le pied d'égalité avec les étattpriiii." Le got-que !es'autres'de même origine,.elle a ,quelque alparence de. bon sens . uelconiité que iqu'aii trpe t 1 etcnique 'racttre eC rit . -, Afin de vous monter qu'il n'en et rien jev erjdmo1e i.I,,né p.îtî 'usi épiéI e )--ùý i Canrée, lui àera'donnerai. hi-:es, l'opinion d'un écrivainî déjà cité. En. pareille matière eiorüe par une com-ent;on de deputés" et natüniseu

on ne pet trop-f:ire de cititions de ceUesorte. .C'st, encure Voltaire qui donnée. Le-Président se flatte de cc lite ce ivelle necroissemnt-de terri--
parle i eeOutez-le : Pendant sept années; écri-il. ci:e j'ai veu, daons lie ne coute pas uulk goutte de Stg aux Etts-Uis. " Ça été dk-il,ia:son des Justeviu aaje vu chez enx,? La vie la plis; labýorie'ize et la plus _ de l'un et tIc .. ir l * d - grand

rg ,tomes ieshores p'arages enr.e les soins qudi nous tinaientet le:4 nre uhiomn sponti dun t d
exercme s de leurs profetsiori. duurecs.'' J'en b4teste des millieri l'honmmes notro.union -téderarae.

le'ves-cotmmmi. C 'cst pourqutoijz ic cesse de' m'étonne: qu'ni p'misse Le-Prési.leit fait euit ' turige de laou leine d mo'dürationles accuser uPensqeigner une morale corruptrice.
!Enfin,-tput cela est'b'ru lbeau, mae d'iuàn. miais-après tt ment se , t 1 e .

fait il ci 'n pane at cundärmnò cet lnstitut. gilevti- trouvez si mai e, s n il st cependant, dit-il, ü re'greter qu'il csou à' exister ente léSnocent (ILs fautes.gn'on lui iriulpe ? Comiiint se fait- i ecore -ei ces deux piysdes ondses sérieuses de ninte li rinde, pîro lant'de'd: mage
memls JLsiCs que vouïdéfendez"avec tant dk chaluîr,d tent s ie sl
de I-PE uope entièreT:A 'ceci -jé r-ê'on'drai aiord iue d'us ic" écrivains nes et- «psencore rt. es parlesperso sn et les oprits.ds citoyens

impartiaux du jour s'accordent à dire qué b de la .Socié, ap-pur-Clement:XLV. a'.ète une r róceit pqlitdqílaå h. êmtn n .ltioenc c h ostileo.4 de la- part du Moique qui n'ont 'aboitionide s rieux; e gu-nes Î~phLqié EL liii imWposée arloviolence,derouverams-deRiurope. Et à-présent, spoum ce qp'iIten estŽ dieconde ernemenitde Et Udiii pris di's inecsi-îes " polir vird'une ma'irièro1jection, rielle .d-Pexpson,des Juitéis d'divèiirrées t i gur c diiu rncit \'eci." 'i fut
d.rai quic4i-n'e pen jii. nelire 'ontre é<ix; qÎe tout' a été -Popvra e nedque'.' n J n d 'ercvent lex cain. tIîlc

cimamn, du la tyraînie et3eýlcrlinjustice. - 'Encore1n titi., ii''o' vdri.îcn t.'Qidu.de..it paîrt:t dernieren qui'I lit5enuer ls reiniinnîipé
- o Preue.je vous cu'ngeiliei-ai lirelsa e il C' -ent été s eesus.: vous-y-verrez prouvé d'une tmáièr- bien élairc qu'en'Pti- i ci-cet cet'est rétn uî e ir [ sŠifnim (lu' à rnger' et itsuJudc ptoute:



le. questions pendantes entre les dé'uýx pfiy4, y compris celles. des frontières ses où l'on fia t pr avacergdo ne pos.sdc auc .o/en ie o

ttrle 19 ji e Texas. P 1.:

Vient enfin l questik dc.lr o. Le Président egtrde cojt du L retraitenq u'' ' l Eglise'do;St f\ rie de eu aieih d t;

continert.de'lAmiérique duNord con'irce apparteinan au gouvernemer nmé qui a. d ept i. 16.juqu'a .3 du mois passo êtefr qùute pf 'de
r'icn ulPaprès lee meilleùr2 titrc. as-ibles. Il engagó n ' écjóqiönt.o- le mîilereder.,innes qui' ontr'tiicnt la plus grande ardeur pour,en.suivre les

Congrès, à déterminer quelle légni ion il u pt;en attönidantloe)tor.,'S '-) e c-c.- Lt R. i rd Verragian fadsaît les instructiorindans un style"no

Icr la Convention de iS-27 quitest:encora enîgueur.Par ceticCon.ention,." l!e, sinple et afc tueu, et capable de faire imprespn.sur Ics ass sta-ts

usS:reqùis qu'il soit donné avis d'un apar"t'and'des parties à lautre, aant de deux tnill pprsonnes ont été adis « la sainte conmunio. .
teriner P'occuipation con jiitò'et'qp u îat e púise promlmlerîdu exciée' rire -- Voici ce cqu?on 'lit dans un journadu' lger M. le clonel Géry est'sorti
juîidictioïz eslts v6i .<i. aúû u ie ieroiditritoi-e .' L~e. P-ósi k iÓt coir. lc2 d'Poêtobro'deo'Ñscar-a itas surpris 600 teités desBonichangrans r'dol-

e.. on uro t e Iajîîis~tlilo it criininelle diu g v e' î r 5: e M.a ce ll en d, io verneur e-néral crit'du :5 docobr au

américain sur. fou les citoves dans 1'Orgon, qui jusqu'ici ui n Z1 livrés.ü nistredegg-e,'qi rejoît les D r 'udrLUes Culed Krlifs; et;d.s ae

leurs propres ressources. '-i-Meida ;q'u a.attaqu l'ennemi qui a.opposé.une vive resistance .. aï'

-Voici le.juigemen.gpie portòü jîîrnîa~ mîthois e Nev:-Trk( contre il nî pu.a-la fin soutenir i impLtuiosité des troupes dc Mréchal' Culbutés

le lPresbytériens,leuù:s clî frères'enî Jésus-Christ: Quai.t à ce slui regarde.l sar tou les points ils ont prisla f-uite, 1aissant envion 00cadaves IL

e~nini en 'doit croire en tonscience iu-l reiferme fo:s les-bróiñents de la pr.suite'aduré endant trois hîeur-s Enfin'les 'chávau t. fütgti1
Spna fallu-prendre du repo. et revenir sur le: camrpement-.arabe pour:recuelir

preuo.Nous . Conn I.; Issons. que tous ses.part zsaýns , sotausles parti
,' .r les ti-oupes i atêes en, arrière. La mée 'lettre ajoute :es deuXr chefs re

salis.d.cluJos.de la .per5cutiion, et.qu'en ngissant:d'après leurs u ot- a. •
belles ont perdutou't ce qu ils possedaient. Nos pere tct legeres ponr

été penueuse i mieés pour- metr-Iarthoric,-en' pma:iquec. Le cal- .n sui d »cu in ' Ïrañ' u'vršÈ''N h c-t '.. t;.ie titil u sudc'Uýs de7cette irenoîtance. N6ustvons'eu "unE ehieveauxîuL
vinisme n 'est pa:tbaneaiit déea'naturie il sera tjt r: ce guA a~ 6 n beaucoup de blesse, ainsi ces deux tribus qui avai nt pris e S rt
source de per-scuiion.Nous l'e ráptns, il .ne produit potur.fri, que: la.per- la révolte autour de Tyart ont été sCè reme'nt udies.. Ce.igouretu-e rapi-
sécution - son histoire n'est- que trop pi ouvéc par l'évidence voilà ce qu'on d de main joint au sucès d L' le lieuteñînt- ené.ral 'mr ci.re
appelle et jug-' par ses pairs ce ne sont point Ics catholiques q'ti so: de 'sir .î'es 'dabiles ne peut manqti ercer ïne e 1t -' eureûc ;iflu
la partie. .:.r les a 'aires. .. :

-On ne-pent ouvrir un seul jour:ial dit l'diteur du Herald de Philadel- - 'Nous'nous .côntenterons du donner ici :une e :trait d'une lettre ''adrësséë
liie, ,ans'que l'Pn par!e d la canver-on de 'M':New rian qui ' êt6hé Où Redactetir de l'mz'de Ja Religin'. par une personne, d'in, taut rang i
lut le monde savaant; les uns le louéit d'utîe, le' l-'e,. ; quclque uns f oi -a.religion seîefest capablo de 'forider'só d'idt'mnt 1 empi f -

vont jusqui'ii dire gi0il-a perdu la 'tète, linsi que beaucoup. dautres lui ont çais dans.l'Algérie. Les rabesi,dit-Paùteurde laletre, ne sont pas si sots;
quitté êdrnièriitc ' ci, t -oiêtaritis:ne' poL revéi ilr au 'fei dò la':vritabe môlgré.feurbarbaric,qù'ils'ontbici vu que areligioiPétait potirrifen' dan's
Eglise c ces drners parleni 'comhe Fesini, e gou-e 5 iefil ronirï ui di. nôtre -ohtreprise ; 'q:e' cétait uiie aûlaie d'intééti 'ilbrs'ils~n'on p 0tffrii.
sait à St. Paul qui parai.sait devant lui:. 'Votre grand savoir vous fait extra- parce qu'ils se considéraient comme une proie, et comme in pay de con-

Yiuèir ;" ef Pnpfclui repond -"Je nc perds point :a téte,mais mes liarcIas quété, eux si fiers, et si indéperda'ng. M. le-gouverneur giénéral diàait-un
sont des paroles de vérité et- pleines de discrètion. -Voici ec.que o acri- jouri -nma de *Mes :n-i. 'Si 'l'on: m'avai- cdnsi1é- aVt ia d'en-reçpendr
vuit .à csujet à l'E it'eudu Ci! c Herat/: ' . . ' eifc . .ong ,! uradit'. Ne îenez fias ici, s -i y azy,;e n g'«'no
M a1îisic.ur,--Cumîmefl y aldes personnes qui lâmeni, il y, en a d'autres il n 'y rerapas bn pour voùs-n-ms p.uisriï ilöilà f's mountrez g e LOot

qui détendeit leônuble gentil-homme taa jugé' sage d'atteindre üion'but ares /esp/usfore el soye-/e en effet., Mais c'est là 'Pembarrae. 'Car i se-
M. Newmain nous -a laisés; dit uh écrivain dlis P'Etenrd de la ,crdi.x rait;envix dliaire le compte exact de ce -que rous avots 'perdu en Afri -
le samedi dei la samaine dernière.- QuanC à ioi je n 'sauràîs- applaut que ceï doit aisser cent mile homn pour. c' qui est dbà'argent il e t in-
avec ceux qui re!èveut sa çonduite. je suppose avec vérité que sa-retraite- est tile de compter, clest tmndre dfit-edes deu
,evenue inévitalile, et qu'ainsi, il vaut mieux pour 'ses adversaires. qu'elle pour remédier àdaat de ii 1au&'il fauilrait.rendre ccrétienneçom .
tii cu lieu. .lais je ne pui y penser. sans avoir Pa.ne remplie d'amertume m'erî parvcnir? Il ftidraititrois Evèehés pour un pav. SI étentu et o
Nuns avons perdu cin lui'lun des hoinmes les plus éiiets qn notre siècle trouver ds rr cla
t produits, sa piété égalait soi habileté dansles sciences.' Cet é séne- etlaFraiceimpie l1uelL contradic-

tment-HIlns pour paîrler de lui comme s'il n'était plus) appartenait .à,lau- tion ! 6.1 v a établi des Tralistcs, c't pour n intcrtt in
trcs teins plus. lictreux.' A-d durs 'tems plus hetur'ui: ! quels tems ? sup- turc etde com'meree. L-i penséê de 'Oei,'n ý es< pout tien p
poserons-nots, les toms des Bernard, des Andelme dos Thogmas, où lon cet:e maxime de l'esprit saint t Juslitia, los aulen
voyait briller les exeitiiple.s dc. piété, de-savôir, et d'hunilit. Cet ûge où la- facil Peccal ni.
le catholicisne 'thisait paraitre les vertud dlbichfaisance, dle charité, et de la
plus tendre piété. ' Cet âge qui voait Alet aiie,paible dans:N U V L L S' E L

sa foi, avant que·ses enfans. ",fussent ag;tos çà et là par tout'vetit de doc- -Plusieluî-s Israélites, parmi lesquels nous ns distingué une dame cl-un'
+riie," quand il n'existait pas de loi, pour les pauvres : quand il ti'y avait fIge n eln' jee a i -e baptérme, iYier dihian-
pas de loi pour- dfendre tu eitholiqums d'levér lenrionfans dans la foi de l'office dttmin'. ' Une vive émotibn ' dominé' lès fi-

turs prcs:quand il Yi' avait p cde oi pour r P'siduito atu:x exercices(1c"i-cligion Io~~~~~~~~~~~~du toits leI e laliA.lab ,)ilez e'n)*tt oi
de rligin, àpa:t de celle q ui repose .dans le -cœua e.epseser o

d'amour et'qui émane d RodesRois- litesle moi, est-ce cet âg' cq se iùilipictt'it te stairble pisje sais qu'il et ven iii iilleur depui. Est-.cc à cet âge q, ap s eVeili licle ct' u ;!- 11) k îtio itVd (e Itla voie dut clirisiiani i ýp :tu lcJi Sâ
partie nc it l'esprif et l; de M .. m A i i et < o ra ' liònnceul quui lés c
tous ceux qui appartcaetce tems- PEglie de ce l e en nit oint C it i' ilo l

--Uno'rande réinion-d. min'i res qpi 'st tenue tot derniement i dii i'
v.ipou afin d'aviser- au moyens.d'arter'es prstsialer lii s u dc iroi

d u P ppe .rodsgbm n ti n , p o vo n d r i e p t o tras 'f le q i' x i e î à u t 'i r 'n é - t d t u l i è e .' ' n v r '
intcuention- · òtr4t.dè 'eorlser-ver-une place da'nsînos colonnes pouir ob s.ujet, avect vstrl îr-'Cee 'î~ad' ir t ithai! pisetéeé

- es marques stur île semblables tutières qui oot e- lietin u Sdea drieii
pr .by ê)rén ten toot o1i ri Int à kerrsla -

Pou relire atd auflfuri edePlarecrten oi

- .. .. .:à Oi:5~M6tib,<~15î- 1''"~' <m''eby~aronir Gî)'iudr"aitrin vit h pour t uicnspancesi étiee, to

tro ve deI-- .. .i ; -ý Iitrètre t o t eq e clmou n nirb mUsin

- e Eam p .' q .r ceòqtrade-

tieonic t u !e leIlet i i'or r e ya tblii derstie, cipiou iin atée 'ariu-Le e ditit co mrc.L:pist' e aDe.u< i é eiou riâer Rin pons

P ctemxned Pespilt sainté sitiee t cval meeotalm.pp.
toilu~lo facil peca uni.d Is1-O

Piieur pIsli.i [ts, parmilsul nàvn d1iestigu nedan du$1geumr e un jeun peson de 22 asrtreñeblit"n eiirdii -
ch,- Poic dumain e Une vieanoinn cntamn dmnis ideles peda1 doubte tocht scérémoniog etsourve-badneadnt coli-dontoseseuqun\.PbbRaibne;rere etbeudsc-
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tife fut saluée par les vives acclamations d'une foile nombruse accourue de
tous les environs et par les symphonies d'ine musique, militaire. En .des-
cendantede voiture Sa Sainteté se rendit directement à la chapelle du clâ-
teau,où;Mgr l'archevùque de Porphyre donna la béédiction du saint Sacre-
ment. A près s'être reposé quelques monens-daîns une salle d'honneur, où
tous les personnages invités furent admi à lui faire leur cour, le Papu donna
sa lénédiction apostoliqne ù la foule qui se pressait sous les fenètres du chû-
teau. Tous les apprêts d'une promenade sur mer avaient été îaits avec un
goût exquis et une rare magnificence. Une'suite de pavillons liés entre e.ux
par une jetée improvisée,recouverte de planches et de tapis, formant une es-
pèce de môlequi s'avadçait dans la mèr,otlfraient le coup-d'<eil le plus niiime
et le piîs varié. Une barque richement cécorée et conduite par huit rameurs
habillés de ,blanc, reçut le San-Père-qüi,accompagné d'une multitude d'iru.
ires barques, assista durant le cours de cette promenade,au spectacle pittores-
que d'une peche singulièrement abondante.Les souvenirs historiques de la plus
haute antiquié ajoutaient un puissant intérêt à cette promenade. On par-
courait les riyages de lancienne Laurente. Une savante dissertation .sur Pem-
placement de cette antique cité, berceau tles ancêtres de Rouie, et plus tard
séjour favori de quelques-uns de ses empereurs, fut présentée au Saint-Père,
qui daigna en écouter la lecture et en têmoigne- sa satisfaction à l'auteur,
M.Je chanoine Raphaël Lenti. Après le diner, le Pape, dont-la présence
et la souriante bonté avaient animé.tous les joyeux incidens de cette belle
journée, fut témoin d'une ascension..d 'rostats, dernier' épisode de toutes
ces fûteF, et il reprit la route de Rome. .où il arriva vers la fin du jour. Les
Cardinaux Mattei et Altiéri accompagnaient Sa Sainteté. JImi dle la Rèli.

FRSAxc E. -
-On lit dans la Ouzeue.du .fidi.:
- Mtfarseille, 4 novembre.-Tris.Filles die la Charité dé Saint-Vincent-de-

Paul sont parties aujourd'hui pour :Alexandrie, où le service des écoles, de'hôpital et des pauvres, se nultipliant, nécessite, ce nouvel appel. Trois
autres Sours de .la même communauté se sont également 'embarquées ven-
dr2di pour Coùstantinople. Parmi. ces dernières, se trouvait une Polonaise
qui s'est é chappéede.Wilnd, où.Japerséution les retient inactives. On a
fermé les hôpitaux et les écoles catholiques, et on retient.les religieuses ren-
fermées dans des maisons, sans leur permettre;de quitter le pays. Cinql seu-
lernent, sur un millier de Soeurs répandues dans toute la -Pologne, ont pu ré-
ussir à s'échapper. Celle-ci, -appelée à Constantinople, va ilonner ses soins
dans l'hospice de cette capitale.qui a été formé en faveur.des Eolonais indi-

. gens et malades.

COLOGNE.
-Voici l'épitaphe qui sera placé sur le tombeau de -Arceqluàvèie de

Cologne, d'aprèsje désir expirimé par l'illustre prélat dans un c'odicille en-cheté .qu;on a trouvé auprès de son lit : c Ci-git là dépouillé mortelle del'archevêque Clément-Auguste <le Cologne, légat-né (cgaitr.ie nzatzuç ditSaint-Siége ronini. baron Droste de Vischering. ll'naquit le 25 junvier 1773,et mourut lc....Priez pour sa' pauvre, anI: Unalers.
.ALLEM CNi ' .

Après un court s-jour- dans POb'erland BadoisýRonge est revenu à Ulmîtanidis que wintretournait directement àâ Dantzick. . Ces voyages de pro-
pagande ont.cu-poir résultat quelques rares défections dans unpetit nonîbre
de communes badoises ; partout ailleurs de menaçantes manifestations des
populations catioliques ont fait comprndre aux deux sectaires, qu'il eût'4té

pp sur pour euxlus loin leurs tentatives de réforme. Les e-nies dispositions se faisaientremarquer dans le royaume de.WTurtemuberg, et.
notamment dans la ville d'Elbauigen. Univers.

-Le prince-ùvéquie île Bresînu va fulminer inceisamment Plexcommuii-
cation nominale, lata: sententia:, contre les -apostats Theiner et Nitshki.
Les feuilles protestantes de Silésie se plaisenta â répamndre1es bruits les plusabsurdes sur les vives inqui&tudes qtîc la situation de son diocèse inspirerait
à lPilltustre prélat. D'autresfeuilles, nu.contraire, dévouées .à la secte des
A mis des Lumières,..rvoquent on doute ces prétendus embnrras, .et décla-
rent nettement que le mouvement rongien ne peut.pluis avoir de portée funes-
te à l'lsg!i.e catholique, ayant pour apôtres das hommes évidemment .d-
utiés d'esprit at de caractdre, et manquant de lotît principe de cohésion inté-

rieure, tandis que l'illuminisme protestant dispose d'une masze d'intelligen-
ces les plus distinguées. Elles en concluent avec beaucoup de raison quele rongisme n'a point d'autre chance de salut que celle de se fendre dans leur
association-.

On assure, à Berlin, que, dans le mois de février prochain, il -y sera cap-
voqué une assemblée générale de tous les Etats provinciaux dc la monar-
chic, auxquels le.Roi feCa d'importantes propositions. Il est probable qu'il
y sera question des conditions aw.xquelles le Roi pourrait se dessaisir du su-
prémi pontificat <le Póvangélisme en faveur des corporationssynodales, avec
lesquelles tun certain nom.bre de membres laïques des communes auraient
droit de voter sur les questions île foi et de discipline. C'est 1 interprétation
que l'opinion publique donne à quelques parole êcuhappées au Roi dans tin
réponse au magistrat de Berlin. '- Univers.

.ANGLETER.R..1TT-~
-On lit dans le Journal des Débats: -Nons trouvons dans -notre contemporain protestant, le CÀurccman,
Il Nous avons annoncé dernièrement qu'un-des chefs de l'école théologi- lettre suivante qui, sous une apparence agréable, contient une condan.ion

que d'Oxford, le docteur Newman, s'était convertt à la foi catholique romai- de lui-méme.est la narration d'une diaconesse Méthodiste. Quoique ce ne
le. Soit exe:nple a été suivi pari plusieuut rsinisfres de PEglise anglicane soit d'aitcine utilité pour les Indiens, il st cependant plaisant de trouver 4uc
entre autres par le docteur Oakeleyqui-étaiaussi un des membres les plùs les rgens de la société des missionnaires féminines se laissent entraner par de
infuens de la nouvelle école. ; Une mnäiifestation d'ume nature assoz semblables modèles de proeztanuisme de renonenct de soi-même.
mystérieuse, qui a eu lieu la sémaine dernière dans une grande ville du nord "Lettre de M. Susanne Gary, de la mission de l'Orkgon, au secrétaire
de l'Angleterre. à Leeds, a encore excité les soupçons du parti protestant. A correspondant de ta société îles missionnaires féminines île Nei%-York.
l'occasion 'de l'ouvérture d'une nouvelle église,-2.60 ministres se sont réunis Williain Flectats, 2- juillet IE44.
dans cette ville de toutes les parties du royaume, même les plus éloignées. Chère éoeu- Lan,-Je ne vous ai pas oubliée, ni voire chère famille, o i
La plupart passaient pour partager les doctrines qui ont reçu le nom du doc- pour mieux dire les amis qui sesont-montrês si lions envers moi -â
teur Pusey ; tbus ont assistéc.e surplis aux cérémonies de la consécration. York. Nous avons eu une heureuse traversée d'Oahu, où j'ai laissé une
L'église, qui a la forme d'une croix, devait-recevoir le nom d'église dc Sainte- lettre pour vous, à la rivière Colombie notre vaisseau était fin voilier, et
Croix; mais l'évêque s'y était opposé; L'es cérémonies ont duré septjours, j'ai dormi bien mieux que je nis clans la Lausanne, niais notre nourri-
pendant lesquels le docteur Pusey a prêché plusieurs fois. Cette pompe inti- ture était pauvre et en petite quantité. Les maasins destinés pour notî à
sitée. et l'apparition du surplis après les querelles dont ce vêtement a été New-York, nous ont procuré in grand avantage, parliculièrecnc n ii-s
l'objet l'hiver dernier, ont causé un grand scandale chez les protestans. 'réscrvant de corrup:ion tee viandés et k.s sardines. Je 7ie Saispas, senz

-Les journaux anglais annoncent que le jour de la Toussaint, M. New- cela, sijc'ussepc aire à mon aisc. Nois sommes arrivées au cbûtes de Wal-
mran a'reçu le sacrement de la confirmation, dans la chapelle du"collége lanntte le ler. juin. Nois frmes sensiblement touchées des apparences de
:d'O.cott, des mains de M. le ducteur Wiseman, évéque-.coadjuteur du dis- piété, et de probité de ceux qui composent la mission- Après avoir passé
trir.t central. M. Oakeley, M. Saint-John et l. Walker, qui ont passé der- quelques jours chez le frère Aberneti, nous montfures la rivière IVallnmette,
nièrement dans le sein de l'Eglise. catholique romaine, ont aussi reçu la con- et nous pasanies cinq semaines en différeries places, mais la plus grande
.frmation. - - mi de le Relieion. partie du temps crez le (octeur Babeock et le frère Leslie. Nous attendions

.ESPAGNE.n camp metinavant que de nous cri retorner.J'ai été dans presque touter
-Le 2 de ce mais on a -fait l'ouverture de l'université de Madrid, et l'i- les familles liées à la mission, etje suis heureuse de vous dire que je pense

nauguration du nouveau système universitaire. -L'ex-ministre A rrazola, doy- que lottes les femmes qui sont venues ici comme missionnaires, sont animées
en de la Faculté de droit, a prononcé à cette occasion un discours remar- de l'espriL de leur divin maitre, et leraflinement îe politesse, 'affabilité avec
quable, principalement en ce qu'il recommande fortement aux professeurs lequel elles nous ont reçues, ont satisfait pleinement nos esprits fatigués, et
leplus profond respect pour la morale et pour la religion. Entre nufres pas- je crois bien 'qu'elles pourrient faire lornement de toute société relevée.
sages dignes d'attention, nous devons sigoaler le suivant Elle sont aussi inatiguables à bien faire etj'ai fait connaissance avec trois

,- Dans les dissensions politiques, l'homme modéré qui, avec le désir de d'cntr'elles qui sont venues ici encore tilles, mais qui se sont nîriéca. après
la conciliation, se place entre les partis, est blessé à la fois par -les traits étre arrivéeýs. Elles ont fait un bon mariage, et elles seront utiles, et je pense
meurtriers des deux camps opposés. Il y a quelque chose d'éminemment qu'elles le seront plus de cette sorte quesi elles fussent demeurées flles.Elles
bienfaisant et divin qui, dans les révolutions, est le plus blessè et meurtri : ont été désappointées de n'être point employées à instruire les 1ntiens et
c'est LA Monoru.E. .Pendant cette période, d'âgitation universelle, d'actions elles pensent qu'elles ne seront pas d'une grande utilité dans la mission.
'd'éclat. d'excès inouis, il est arrivé ce qui forcément devait s'ensuivre. At- Quelques jeunes messieurs très-respectle qui sont venus des montagnes,
teitit par les perturbateurs qui ont menacé de bouleverser le monde, le tem- font voir de la religion quelques-uns se sont mariés religieusement, et lespie éternel de la morale s'est ébrañilé jusque dans ses fondemens. Les scien- autres, je' pense, attendent que leur tatces se sont développées, les armes ont eu leurs rnomens de gloire ; de vieux -Nous lisons ce qui suit dans un des numéros d'octobre, de la RcuUCpré3ugés ont été extirpes. Mais, hélas ! à côté de .ce cortège brillant, le dlOxfo.det de Gambridgcscepicume et-le maêriclisme, comme des nLnans, viennent se précipiter sur Oh ! combien nors parait glorieux et solennellement beau, si nous je-les sociétés. modernes: mais ce gé ant estblessé au cour, et les blessures du tons les yeux sur les siècles -le solrvi d l'glise anglicane lans lecSeur son îigrempéchel. tant de mnau-,voilù votretàches" moyen-t e, lorsque pcrlommes uniensetble par le lien saint t-fédrt de
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l'union catholique, rendaient leurs hommages à Dieu devant là, *même autel,
et n'avaient tous qu'une seule et même foi. Heureixjours de Vénération et
de. concorde ! lorsque le souvenir de l'amour de notre Rédermpteur était plac
comme montoire, le. long des grinds chemiris et :sur les petites routes pour
exciter les sentiments de l'ét-anger à la. religion, et engager-e" voyageur à
prier : lorsque les chants du chomïet Phy;mne des vêpres s'élevaient:vers le
ciel, soutenue par symphonie générale pour exalter la glôire'du Très-at.
Tel etait l'âged'or p.our l'église et la religion : tcmps de paix dû ù St. Au-
gu'tin, «pen'dant leqtuel, la haine et la persécution cessèrent leurs trotbles pour
un temps, et la société' clrtinrlin putjoùir du repos Nous ins rappellons
tous ce temps précieu:s où la foi nous était commune, comme:ces air; de
rnusique gne nous avons énteiîdus dans un songe agréable, après lequel notre
mémoire cherche avec aoiri.ce qu'elle ne peut se rappeller piarfaileineit, bé-
niLsant et chérissant.toutefois l'image quelle nous présente aussi bien fue si
nous eussions réussi- en réunir toutes les proliortions lairm,'onîeuses..

Catho/ie Rîegister.

N'OUVLE L L E PO TI . UE S

_M ~-]Frs. Buieau est*arrivé ce înati de Maianne (en bas). Le.2 du
courant, il a vu unc bargüe-à lavoile, à là Pinte-aux'Pères, et trois autres
vaisseaux au Bic. . . . . . .

Troi* habitants de la Paroisse de St. Jean-Port-Joly ont péri de - froid et
de isère à l'llo-aux Grues, 'à bord d'un bateau appartenant au capitraine
Babin. Le propriétaire a été troirvé-mort, ainsi que Joseph St. Jean et un
nomme Cliouinard; leurs: corps ont été portés au Cap St. Ignace, le ? du
courant. etd cnddien.
, Comité Général dSecour.--Extrail dcr'minutes de-la sénce di 11
novembre.

1. Que le meilleur plan aadoptêr pour borter secours aux patn',es peh-
dant l'hiver, serait d'accordri à chaque congrégation religieuse de cette ville,
une somme d'argént proportionnée au nombre de ses pauvres, et de lui en
laisser-]Wsoin de la-distribution.- 1

2. Que l'argent devrait être doxnôné lau. pasteurs respectifs desdiffren'tes
congrégations, pourêùtre distribué par nux, avec l'aide d'un corbité ou bureau
de charité nommé dans chaque congrégation et sujets-auxc règles suivantes:

Io. Qu'une liste de tous les pauvres auxquels il- sera donné des secours,
devra être tenue et transmise au comité de Distribution, ainsi qu'un
état du montant des secours accordés a chaque pauvre.

2o. Qu'il ne sera accordé de secours 'qu'aux -pauvres, v(cmes des
incendies du 2S mai et2Sjurr.-- -

-3o. Que toutes personnes de mauvaisè conduite n'a'urot pas droit à la
participation aux secours, exceptè,doris les> cas;de..maadie.ou d'un

.býesoin e:stréme. -
3o. Qu'il ne sera'pas accordé de secours. aux persbnnes qui ont de l'em-

ploi on qni peuvent en obtenir, à moins qu'il ne soit clairement démontré que
leur gain est insuflisant pour leur procurer les moyens-necessaires de subsis-
tance.-

4o. Que l'argent sera appliqué seulement au secours de personnes actuel-
lement dans la détresse, telles que les veuves, les infirrres, les familles dont
les chefs sont impotents, incapables de travailler, -ou sans emploi.

En exécution lu premier règlement de ce iapport, la distribution suivante
d'argent a eu lieu. .

Au curé de-Quéhec. £500
At curé le St. Roch. 500
Au rvd. M. McMahon ' 250.
A P1Eglise d'Angleterre. - 250..
A l'Eglise d'Ecosse. 150.
Aux méhodistes. 50.
A la chalpelle St. Jean. 30.
Aux Congrégationalistes. 10.

Les messieurs qui .suivent composent-de Comité:
Les révérends M? Ba3illargeo'n, docteur Cook, George.MacKie, G. Chat:

terton. Z. Charest, J. Squire, J. Chu@ston, B. O'ReilleyÇ Ilion. A. W.,
Cochran, MM. J. Hale, H. Jessopp, G. B. Faribanut, F. X. Paradis,. P.i
Gingras, E. J. DeBlois, A. H.l Mountaim, J. P2 O'Meara ot le schêritf
Sewell Journal de Quebéc.

A V I S A:U'X I N S-T.I T U E U R S.
A. VENDUE,-

L. PETIT AERÉGÚE DE GÉGRAPHIE ET D'HISTOIRiE DU CANADA,
s.uivi de Notions sur 1a Gramimaüte inglaise et sur l'.,qrit/hmétique.-Prix
5 shellings la douzaine ; 6 deniers cri détai.-S'adresser au Bureau des Ml -
LANGEs ou a l'Evácuá.' .

- ECCLiNSISLlQUES D.E PIÉT, D'ECOLE,
ETC. ETC. , ETC.

LES* Soussignés offirent en vente un ASSOR TIM EN-T limité de -LIVRES

UES. POLITIQ ES ET LlTTÉRl£S.

ECCLÉSIASTI QUES, et* de Pi-T , e.'HOIQ UE S,-en F a NçArs
et en'AtGLAfs, le tout à des prix trâzmodérés. Ils prennent aussi.la libert6

'inviter respectutéisernent MM. les'Curés et les-Comisaires d'Ecoles, à -

-oir leur collection de PAPETERIE, LIVR ES d'EDUCATION, en AN-
azArs, publiés a.vec l'appiobdtibri'des Supérieur3 Ecclésiastiques et de M. le
Surintendant de l'éducation etc., etc.

ARMOUR & RAMS AY.
LES mômes Messieurs recevront et enverront chaque mois en Europe tou

ord.e qlui leur seraitconfié pour LvREs,. lesquels leur arriveraient'au print
temp, et par le moyen de leurs agents à Londrès, à Paris et à. Bruxelles; il.
ex«éóiteront ces ordresavec -roinptitud 'ét àdes Bri'modérés. E

ARMOUR 8 RAMSAY
---- o --

A V E N DR E
LES OUVRAGESDE BENOIT XIV. -7 vol.'in-forio.
DICTIONNAIRE DE PONTAS. 3.voL.in-folio.
MATHEMATIQUES DE 'SEZAUT.'' -evol:in-8.
H ISTOIRE DU- BAS-EM PIRE. 24-vol. in-12
GÉ.NIE DU CHRISTIANISME, pai- CArTEUBRIAND. -

ITINÉ RAIRE-DE PAIRIS A JERUSALEM, par CAATÉAunRAND.'
-DEPr.US-

Un bo' nionbre' d'autres ouinages bons pour MM.les Ecclésiàstiques- .Pour
plus amples informations s'adresser à MEssSIR PLA ONDON à l'Evéch.6-

A CE BUREAU ET CHEZ L ES RINCIPAUX LIBRAIRES
T MARCHANDS DE CETTE VILLE,

~Rri: £1 la grosse; 2scheings la douzaine.
7 Novembre.1845.

A-L USAGEMES,
ECO LES CHRTI ENNES ET-AUTRES,

A CINQ PAR- CENT
4riemeur "marchUéque part-out ailleurs.

LES Souüsignés viennent-encore e-reduire-les-prL de-ieurs Tivres ài'tua
ge des Ecoles, il devient inutile pour eux d'en fournir de nouveau une liete
avec prix, exposés qu'ils sont d'mN rnDUiRE ENCORE LES.PRf DE JOUR' EN
JouR, ils s'engagent à les vendre d CINQ PZlR C'EN.T,'MEILLEUR 3iu1
CHÉ QUE PARTOUT~AILLEURs, POUR ARGENT COMPTANT.

E. R. FABRE & Cie.
Rue St. Vincent, No. 3

6 novembre 1S4-5.

O R N E E N S D 'E G L I SE-.
ATTENDUS TRES PROCHAINEMENT.

LE SOUSSIGN' recevra à lontréal,par les premiers arrivages d'automne
UN ASSORTIIENT TES VARiÉ d'ornemens et d*étoffes d'Eglièe, avec eusl
fournitures complètes.
, On pourra par là mine choisir entré des orhenen's faits en Europe, et es
diff'érents genres d'éto ff.s à faire confectionner en ce pays.

- - . J. C. ROBI LLA.RD.
î.gent pour òrnemens et objets d'EgHse.

Montréal, 15 septemnbre 1SI5.

GARNITURE COMPLETE
(EN DRP D'ARGENT DROCI1 EN OR FIN EI.EV.)

-LE SoussirGN vient de recevoir et offre à des PRIX réduits5
UNE CHI.SUBLE, Fond drap d'argent gaufré (mat.).

* avdc croix sur fond d'argent bruni, (Lui-
sant); broché -en or;- relevé et tout

2 DALNiaTIQU ES. Fond ditto ditto .ditto ditto ditto
ORFROis ditto- ditto ditto ditto ditio
UNE CHAPE, Fond ditto dito ditto ditto ditto
CHAPERON et BANDES ditto Y ditto ditto - ditto ditto
LA CROiX, porte, un chifli-e'de MÀRIE, broché toit-or, au milieu d'onc

GLOtE Or et argent.
L CHAPERON; pol, uin C(Eur, DnEM.AR E or et arge nt
N. B.-Un.filet o' aîodS court :ititour de touies lès biochires etfa t'sa -

Savdc-boaïicoip d'avantage, le contraste de l'or. mat, sur fond brur.
S'adresser par lettre à

- -, - J. C. ROBTLLARD No. 5, Xasaw
-Nev<Torh
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AGENGE DIORNEMENS ET OBTS D GL'SE

A.~tO\ rA Ctz LES SuRis fr T aS

dL N.W Y RK RoDM J. E .O.CR 7I i ORUE r E A tn, N .3 %-. 9

j4 EsSSEURS L ES- CURES apprendron't. sans doute avec plisir que
dans le but de aciliter le.ur choix.et dnelérer liexpdition de leurs comn

ndnes' les Dainés-de H61Sital ¯Gnérl ir.viinnent J'accorder nu ussigé,
leur pisnnte éntronïige napri do Cler dece .i c1s& . .

Les doutes ,u'n auit pl rir~ètenir lors d'une anno nce .p. réc:éente nuatirizges de~ctte nouvelle' voie d'inpoittion d'objsuijcî (lez-.p:édielatzC aie ( '1ilr ..
di,éÉlse. nieevnt manquer de disparaitre aujourd'hui, en présence de la
rcommandation-elu concours de l'Etablissemwent si respeadlte qui veut
bien devenir intermédinire de oïàdres'à ïieiettrc nu Soussign6i.

Dans Peeécutiond des objets'désirs&. les'fhir:ic nits sitta-liherori spéciale-
ment à la nouveauté desdessins, à la bon ii, .quùlité et surtùt aú las-pr:
qui'ont déjà signalé ls divers brneriitii livrést'1 cl'ci des EtSs-Uiis 6i
de ce pays.

PoUR PLus .\M.PLEs D.tTAILSes .ddu Glerc vôudront.bien s ndres-
ser à. l'HO.PITAL-GENER.A L nù ont. mis în vente, quelqiu'e 'orn erns
dont le bon gaoût ne peut manquer "de plaire et d'obt.enir de nouvelles c.om-

dpnnnL es. .Oftrouvera aussi des-HÄÑATI.LLONS

sATiNS 'DE DIVERSEs.coUIERR
DAMAS BlROCHf OR OU ARGENT.
ORFmOts DE I DATiQUx~ES

-DE PLUS
CRoti DE C.QrASU13LES AORTxES,
-TOLES PAS-orAI,Es
SUR DFiMAs Br.ANc, 'ER., TIOTET, CnaMcIsI .T NOiR.
BlRoecu O ARGENT AVEC on sANS COU LEURS.
GLANDS DE DXLNr-TIQUES .T D'ETOLES.
TRANGEs ET G.\I.ONS OR FIN

- -. .... OR MII-FXN
s 0otE JANYE ET BLAtNcl:.

Il est important d'observer que e but de 1'ienC e acceptée pair les DAM ES.
.DE L'HOPITA L-GENERAL n'étant que de concrnirer les ordres de ce1
diocòse ; les articles livrés leur établisseinent scront tous ortésaurpri
de lafacture originale qui sera adressée directement et sans entremise -si on
le. préfère......

N. B. .Ls-ornemnris qu'on voudra. hiî'confectionner ci ce pays. se-
rant i mporiéi au complct des'étoffcs. gaons et frangesr nccss.::ire et inniés
-i on le désire, ntxtalons si connus îdes DANE Di- i jLHOMTL-CGrN nAl..

J. C. ROBILLARD. 32, Braver St.
Xew-York.

.A TE LIE R D E R-ELIEhUR.
CHAPELEAU & LAMOTHE.

REM EIC I ENT sincèrement les Messieursdu CLERGÉ et le.PUBLIC'
.n enernl le l'encouragement qu'ils ont bien voulu leur donner et les pré-

viennent qu'ils ont transporté leur atelier à la rue S-r. GADRIEI;,fisant face à
la rue ScE. TH-RbsE à quelque pas de leur ancienne demeure.

-- ET-
ILs ont l'honneur de prévenir les M essieurs du CLERGT. les MAR-

C-HANDS, les INSTITUTEURS et autres-qu'ils viennent d'ouvtrir un MAI 4

P: RL O SP]EC UrS

PUBLICATION -D N .NOUVELL
C'A-RTiE GEQÔGR

* .. . CA.Aîf>).
ETD ESROVINdÉS JCENTES c

r'An
JOSEPH BaUCIf E D. G.

E soUSIsGN! avant prisdes an- gemineis pour la puiiiblticion
Nouvelle Carte Ci.-dessus mentionnée, lésire soumettre nu public le Pro lvectus suivn1ri :

PLETN E.-r convainçiu de l'utilité et de Finmportance d.une Nîouve
Carte de la Province tuiCanada, dmontrant la iultiplicité et létendue dësameoratins locancs qui ont îiînrqui é lavaneenient du Pays dans le cour{ des
dernières quinze nnée tA uroun, depuie lUnion des Provinces dlu Bas t
du llm-C:andua s'est laiowusment occupo du renouvelement, de 1n'r..
vision et de l'amélioration do sa Carte les Colonies de l'Aîïmérique ritan..
nique dii Nord: publiée à. Liondros en. 130.
. La, Carte. ainsi samliorée, contient non ýeîu!envi:t it iierçu filèie du

CAAD.gUY muais embrasse ao:si une (!te délinündon géorphiqui des
Pvinces du Nouventinnvick, de li Nouvelle-1Eos. de Ter-enem-u
e.t de l'[sle du Prince Edouar, avec Vin outre fue gonde Sectioi des t.

mitrophies; et la ligne le division entre les deux Pay, tele qu'établie r
le Traité-de MVashîington. en lS4 .

-Elle comprend de plus. sur une échelle détnehée,enxtésetion des Dvmni
nes Britanniques qui se trouvent entre les Oeénns. Atlantique et Paciiltuc,
et qui s'étend vers le Nord jusqu'nux iMers Pol:ires, faisant voir les décîn-
vertes les plus récentes et le résultat des re<;hePlhee.qui ont e lieu en Cetia
partie des régions a rctiques., et comprenant on même tempe le -Territçiire,-
POrèigon. .

Dans ses détails, la Carte ronticnt une délinéntion scrupuleure des divi-
sions etsubdivisions actuelles du Canada en District:. Coxnés, Seigneuries
et Tt judiciaires les noms et 10-
ealités des Paroisses; les Ville et- Villages; Canaux et "Chemins de Fer.
Chemins pavés en Boiset Macadamin s,distinguant les Routes et le, Bureaux
cé Poste, non-scdement du-Canada mais aussi ds Provinces voisines.

Le tout. couché sur une projection. géogiplhue, et sir une' échelle le
14. milles au poiuce, formern une Carte de sept pieds sur quatre-(7 ,.)

Dans la constructin de sn Carte, l'Autrrnur n applrté le phis g-a:d soin
et;la plus 'rande .ltention,et dans sa capilation.n eî-recours àdes document
dont Pexctitude et Inut-riéne laissent .nucun doutc ; et dont une por-
tion considérble a étû réeneillie par.li-mênie à de rands trnvaux et d'a-
près dés informations personnelles qu'it a- puiées de sources _ènéraleIenît
otflcceret authouîîmqu;es. .

L'A U-rEuTi ose î'roire cu. d'ing-i-s létnt améiaoré de Irn Province et l-
nion récente, la publiention d'une telle Carte sernir d'un intérêt important et
utile n Public ; mai connaissant la grandeur et le coül de Penl-eprise. il a
supplié liaide de la Lóétislasture Coloniale, et prendi mnintennnt !n liberté de
solliciter l'encournzement libéral et, le patronnge dii Public,sani lerque!s il
ne pourrait espérer de pouvoir accomplir la tàclhe qu'il est 4uîr le point dFen-
treprendre.

La Carte sera gravée par les mcilfeuîîs Artistes soit d'Angletere ou des
Etats-Unis.

Le prix de la Carte sern. aux Sóucripteurs.de £2 I0 en teuille ,
£3îmontée sur toile et roulenux.

Les NMessieurs de la enmipagne qui désrent sounecrire pourront le faire pr
Cttre, part-franc, adressée a îà Montrénl i

ASIN DE LIVRES D'ECOLES à usages dès FRERES (le la DOCTRI ROPERT W. S. MACK AY
rj CHRÉTIENNE etautres qu'ils vendront-aux prix les -plus réduite. -.. Libraire, .No. 115, rye .jYotrc- ,.

AUSSI : Le Clergé, les Innitres de poste ou autres résidant dnns le pays qui procui.
.s sont prêts à exé"cuter toutes RELIURES 'de LivREs suivant les ordres ront dix souscriptions et qui répondront pour le iRanie nombre, recevront ine

qui leur seront donnés, et aussi promptement que. possible. Ils esptrent par cop- de Cette Carte, exemp-tede toute charge.
leur assiduité, leur attention et la modicité de leurs-lprix, s'assurer un PAR- . - T E CE-
TAGE des OUVRAGES. CONDITIONS:DE CE JOURNAL.

CHPL- &LMTE .LES Ú.NE se publieni deux rois «n demn.ele ad e.eenrs
ATontrêni, 19juin 18E. . Le prix del'abonnemen, estPAsTrspou

l'année, et cINQ PIASTnIEs par l poste. On ie re.çoit point d' bonrnemen t
.. E RAs T ..- pour moins de six mois. Les abonnés qui .seulenît cesser de souscrire au

Journal.doiventendonner avisîmnis an vnl-'expi rion Cdeur abonnementPRoFESSrUR. DE, CLARINETTrý, - ON s'abonne air Bureau du journal, rue St. Denis, à Montréal- et chezELtVE DU CtiitrE STitADto, MM. FAnuRE et LEroîmON libraires de Cette vle.
Ex--Professcr du .Prince de Chimay, en Belgique. Prixdes annonces. -Six lignes et 2u-dessouîs,lrc.insertion, 2s. GJ.RECEMMENT arrivé en cette ville; à Phonneur d'informer les amateurs . Chaque insertion subséquente, 7 dde laMUSIQUE VOCALE ET INSTRUMENTALE qu'il est prêt à Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion, 3. idfaire des ELE VES, soit pour la Musique Vocale, pour la Clarinette ou pour Chaque isertion sb'.unte, 1 0d.former des RANDEs MusicALEs. Il ira danner des leçons à domicile. S'a- Au-dessus de dix lignes; Ire.insertion'parligne, 4d.dresser, rue St. Constant, No. 150, fauhbourg St. Laurént, maison de M. JoN Chuaquei nsertion .snlsêuente, id.RAPTrr, -è me. porte en montant la rue.
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